
Le blanc portant les 
couleurs du Mal

Et si le mal portait la couleur du 
paradis? 

Un blanc pur et 
apaisant, un blanc 
associé à une paix 
éternelle. Hélas 
cette couleur por-
tait plus de dou-
leur, de souffrance, 
de violence que 
les ténèbres elles-
même.

Cette main liée à 
la pureté portait les 
hurlements et le 
sang de ses soit-di

sant êtres impurs.
Accroché par le 
cou à l’arbre de la 
mort en guise de 
représailles.
Un fouet ensan-
glanté, caressant la 
peau de ce démon, 
saignant, clamant 
à la faucheuse de 
l’emmener. 

Et si par mégarde 
des ailes lui pous
saient on les lui 

arrachait, leur 
privant de toute 
liberté, leur ordon-
nant de vivre dans 
cet enfer, instauré 
par des êtres étant 
l’incarnation du 
paradis.

Est-ce que ces 
êtres de lumières 

se devaient d’être 
cruel envers des 
semblables portant 
les couleurs du 
Mal ? 

Est-ce que ces dé-
mons n’étaient pas 
plus angéliques, 
que les anges eux-
mêmes ? 


